
Les centres économiques qui structurent l'Aire Métropolitaine de Lille

ont connu, au cours des deux dernières décennies, des trajectoires

contrastées. Le plus souvent, un essor économique s'accompagne d'une

situation sociale plus favorable, comme à Lille ou Arras. Réciproquement,

une dégradation économique, telle qu'à Maubeuge ou Hénin-Carvin,

correspond à d'importantes difficultés sur le plan social. Toutefois,

dynamisme économique et amélioration sociale ne vont pas toujours

de pair : dans le Lensois ou le Valenciennois, les créations d'emploi, bien

qu'en nette progression, n'ont pas permis de résorber les difficultés sociales.

Autre exemple, à Roubaix-Tourcoing, le marché du travail orienté vers

le tertiaire supérieur coexiste avec une surreprésentation de ménages

modestes. Ces divergences tiennent notamment à l'ampleur des migrations

alternantes au sein de l'Aire Métropolitaine de Lille et à l'inadéquation,

selon les territoires, entre les compétences requises par les emplois et les

qualifications des actifs.

 

Con tras tes sociaux et sys tè mes métro po li tains :
tra jec toi res éco no mi ques et trans for ma tions
socia les des ter ri toi res



Les rela tions éta blies entre la crois sance
éco no mique d'un ter ri toire et les condi tions
socia les qui s'y ren con trent don nent lieu
à de mul ti ples inter pré ta tions. D'une part,
une moindre crois sance éco no mique limite
la capa cité d'un ter ri toire à assu rer une
élé va tion du niveau de vie des habi tants,
du fait de res sour ces glo ba le ment limi tées
qui pèsent sur les reve nus des ména ges et 
sur les capa ci tés d'in ves tis se ment des acteurs
publics comme pri vés. D'autre part, les
ter ri toi res connais sant le déve lop pe ment
éco no mique le plus sou tenu ne sont pas
néces sai re ment ceux où le contexte social 
est le plus favo rable ni même celui où il
s'a mé liore.

LA CROISSANCE ÉCONOMIQUE
ET L'ÉLÉVATION SOCIALE,
DES RELATIONS AMBIGÜES

Depuis les années 1970, les iné ga li tés de
reve nus entre les ména ges ont aug menté
dans une vaste majo rité des pays déve lop pés,
y com pris les pays tra ver sant une période
de crois sance éco no mique sou tenue. Ce
cons tat tient prin ci pa le ment aux évo lu tions
du mar ché du tra vail. La demande crois sante
pour les com pé ten ces rares a, dans un même
mou ve ment, conduit à accroître les res sour ces
des per son nes les plus qua li fiées et à exclure
ou éloi gner de l'em ploi les per son nes
ayant un moindre niveau de for ma tion.
Ces effets se com po sent de façon dis tincte
selon les pays. Aux États-Unis, si l'ac cès à
l'em ploi reste large avec un taux de chô mage
faible, les écarts sala riaux sont crois sants.
En France, les écarts sala riaux n'ont pas
aug menté, voire ont dimi nué sur longue
période, mais l'ac cès à l'em ploi s'est limité
du fait d'un chô mage de masse. Ainsi, à
l'é chelle des nations, une crois sance
éco no mique peut coexis ter avec une
situa tion de chô mage élevé ou avec des
iné ga li tés sou te nues.

LA CONNEXION DES TERRITOIRES,
SOURCE DE DIVERGENCE
ENTRE L'ÉCONOMIQUE ET LE SOCIAL

À l'é chelle ter ri to riale, d'au tres méca nis mes
entrent en œuvre et accen tuent le déca lage
entre évo lu tion éco no mique et évo lu tion
sociale. Les évo lu tions éco no mi ques sont
rapi des et s'ob ser vent sur des échel les de
temps annuel les. Les évo lu tions socia les
pré sen tent une inertie plus grande et
néces si tent, bien sou vent, des décen nies
pour se tra duire loca le ment, en rai son de

leur com po sante struc tu relle : par exemple,
les par cours édu ca tifs évo luent à l'é chelle
des géné ra tions.

La situa tion sur le mar ché du tra vail pré sente
un point de jonc tion entre les deux sphè res
écono mi ques et socia les, sus cep tible d'ap por ter
des inflexions plus rapi des en amé lio rant, ou
au con traire en res trei gnant, les reve nus
des ména ges. Tou te fois, dans des ter ri toires 
pro ches, les mar chés locaux du tra vail se
met tent en rela tion, de telle sorte que l'em ploi
créé ou la richesse pro duite dans un ter ri toire
bénéficie par tiel le ment à la situa tion sociale
des zones voi si nes. Réci pro que ment, une
amé lio ra tion éco no mique dans un bas sin
d'em ploi ne s'ac com pagne pas tou jours,
loca le ment, d'une élé va tion sociale, lorsque
la dyna mique éco no mique irrigue – et se
dilue – dans un réseau ter ri to rial élargi.
Enfin, les dyna mi ques de métro po li sa tion
obser vées dans les gran des agglo mé ra tions
met tent l'ac cent sur les actifs les plus qua li fiés
et sont sus cep ti bles de ren for cer les méca nis mes
d'ex clu sion du mar ché du tra vail déjà
obser vés à une échelle natio nale.

Les dif fé rents espa ces s'ins cri vant dans la
dyna mique de l'Aire métro po li taine de
Lille (AML), par l'in ten sité des migra tions
alter nan tes  et résidentiel les

 qui les asso cient, com po sent
un sys tème ter ri to rial où les évo lu tions
écono mi ques et socia les sont par tiel le ment
liées aux mobi li tés des ména ges. L'ob jet

de ce troi sième volet est de carac té ri ser
les dyna mi ques éco no mi ques ren con trées à 
l'é chelle de cen tres éco no mi ques locaux,
puis d'ap pré cier si cette évo lu tion
concorde avec les tra jec toi res socia les de
leur zone d'in fluence. Sont ainsi mises en
exergue des situa tions où l'é co no mique
et le social sui vent des che mins dis tincts à
l'é chelle de mar chés locaux du tra vail,
dont la rai son tient notam ment à l'ins crip tion
dans un réseau métro po li tain plus large
et à des navet tes plus nom breu ses, ou
plus socia le ment typées, qu'ail leurs.

DES CENTRES ÉCONOMIQUES
CONCENTRANT L'EMPLOI…

Pour mettre en avant les muta tions en jeu
sur l'es pace de l'aire métro po li taine de
Lille, seize pôles éco no mi ques ont été
rete nus, défi nis comme des ensem bles de 
com mu nes com por tant un volume suf fi sant 
d'em plois et struc tu rant un mar ché local du
tra vail . Cette der nière notion est
appré hendée en fonc tion du rayon ne ment
du pôle éco no mique, en matière de
migra tions alter nan tes, sur les ter ri toi res
voi sins. Aux côtés des plus grands cen tres
comp tant plus de 40 000 emplois, comme 
Lille, Rou baix, Valen cien nes, Arras ou
Lens, cette approche conduit à rete nir des 
pôles comp tant moins de 10 000 emplois,
qui ont tou te fois une influence locale sur
l'or ga ni sa tion du mar ché du tra vail,
comme Cau dry, Haze brouck, Saint-Amand ou

Carte 1 : SÉLECTION DE CENTRES ÉCONOMIQUES LOCAUX

ET DÉTERMINATION DE LEUR AIRE D'INFLUENCE

Source : recen se ment de la popu la tion 2008 (Insee).



Fourmies . Les pôles éco no mi ques 
sont dénom més en fonc tion de la prin ci pale
ville qu'ils com por tent, mais ils sont, pour la
plupart, com po sés de plu sieurs com mu nes.
Ainsi, le centre éco no mique de Lille est ici
défini en y ajou tant Vil le neuve-d'Ascq ; le
centre éco no mique d'Arras com porte neuf
com mu nes . Cette approche
per met d'as so cier à la fois les cen tres
admi nis tra tifs, les espa ces de ser vi ces et
les zones d'ac ti vi tés qui sont loca li sées à
proxi mité.

… STRUCTURANT UNE AIRE
D'INFLUENCE À VOCATION
RÉSIDENTIELLE

Autour de chaque centre éco no mique, se
des sine une aire d'in fluence cor res pon dant
aux com mu nes dont une majo rité rela tive 
de rési dants tra vail lent au sein du pôle
éco no mique . Parmi les espa ces 
obte nus, cer tains ont une zone d'in fluence
plus large, comme le centre éco no mique
de Lille du fait de la concen tra tion élevée

des emplois, ou le centre d'Arras qui couvre
une grande péri phérie périur baine et rurale.
D'au tres sont beau coup plus res treints, soit
parce qu'ils s'ins cri vent dans un ensemble 
mul ti po laire comme dans l'an cien Bas sin
minier (par exemple, les cen tres éco no mi ques
de Lens et Hénin-Car vin), soit parce qu'ils
ont une voca tion plus locale (par exemple,
les cen tres éco no mi ques d'Ha ze brouck et 
de Four mies).

LES CENTRES ÉCONOMIQUES
DE LILLE ET ROUBAIX-TOURCOING,
DES DYNAMIQUES
MÉTROPOLITAINES CONTRASTÉES

Le centre éco no mique de Lille, carac té risé par
la pré sence de siè ges sociaux et d'ac ti vi tés
de ser vi ces aux entre pri ses et de conseil,
compte une pro por tion élevée de cadres
occu pant des emplois stra té gi ques, dits Cadres
des fonc tions métro po li tai nes (CFM). En
effet, en 2008, Lille concentre 50,5 % des CFM
de l'AML soit 25 000 per son nes envi ron.
Le centre éco no mique de Lille a d'ail leurs

renforcé son posi tion ne ment sur ces acti vi tés,
qui repré sen taient 43,5 % de ces emplois de
l'AML en 1990. Asso ciant une spé cia li sa tion
accrue sur les fonc tions métro po li tai nes
supé rieu res tout en béné fi ciant d'un mar ché
du tra vail en forte crois sance, le pôle
lil lois (pro fil 1)  pré sente une tra jec toire
économique à part au sein de l'en semble
de l'aire métro po li taine de Lille .

Le centre de Rou baix-Tour coing pré sente
éga le ment, en 2008 comme déjà en 1990, 
une concen tra tion d'em plois des fonc tions
métro po li tai nes supé rieure à la moyenne
de l'AML. Géo gra phi que ment proche de
Lille et accueil lant d'im por tants cen tres de
déci sion, il compte, en 2008, plus de 6 700
emplois de ce type, soit 13,6 % des emplois
des CFM de l'AML. Néan moins, en pre nant
en compte l'en semble de son tissu pro duc tif,
le centre éco no mique de Rou baix-Tour coing a 
vu son emploi recu ler et s'ins crit de ce fait
dans une tra jec toire dis tincte (pro fil 2) de
celle du pôle voi sin de Lille.

TABLEAU : COMPOSITION DES CENTRES ÉCONOMIQUES ET AIRES D’INFLUENCE, ET POIDS RELATIF

2008

Pôles Aires d’influence

Communes
Nombre

d’emplois
Nombre de
communes

Population
Population

active

ARMENTIÈRES Armentières, Bailleul, Nieppe 18 802 20 77 287 44 723

ARRAS
Achicourt, Arras, Beaurains, Dainville, Monchy-le-Preux,
Sainte-Catherine, Saint-Laurent-Blangy, Saint-Nicolas,
Tilloy-lès-Mofflaines

48 882 185 136 452 56 061

BÉTHUNE Annezin, Béthune, Beuvry, Labourse, Noeux-les-Mines,
Sailly-Labourse, Verquigneul, Verquin

28 561 38 105 331 57 519

BRUAY Auchel, Barlin, Bruay-la-Buissière, Calonne-Ricouart, Divion, 
Haillicourt, Houdain, Marles-les-Mines, Ruitz

20 894 32 76 636 37 400

CAMBRAI Cambrai 18 304 72 78 986 42 899

CAUDRY Le Cateau-Cambrésis, Caudry 9 402 38 45 210 24 406

DOUAI Cuincy, Douai, Sin-le-Noble, Wignehies 38 892 74 196 220 104 787

FOURMIES Fourmies 4 236 13 24 881 12 325

HAZEBROUCK Hazebrouck 8 607 20 36 312 18 942

HÉNIN - CARVIN Carvin, Courrières, Dourges, Hénin-Beaumont,
Noyelles-Godault

24 529 12 80 561 42 171

LENS Bully-les-Mines, Éleu-dit-Leauwette, Grenay, Lens, Liévin,
Loos-en-Gohelle, Vendin-le-Vieil

42 813 35 190 987 98 048

LILLE Lille - Villeneuve d’ascq 187 954 128 674 981 393 293

MAUBEUGE Feignies, Hautmont, Louvroil, Maubeuge, Neuf-Mesnil 26 185 91 133 998 70 202

ROUBAIX Roubaix, Tourcoing 69 656 23 322 556 184 571

SAINT-AMAND Saint-Amand-les-Eaux 7 852 10 25 692 14 490

VALENCIENNES Anzin, Marly, Onnaing, Petite-Forêt, Raismes, Saint-Saulve,
Valenciennes

60 581 100 276 310 145 403

Source : recen se ment de la popu la tion 2008 (Insee).



L'EMPLOI TERTIAIRE PROGRESSE,
DANS DES FORMES ÉCONOMIQUES
DIFFÉRENTES SELON LES
TERRITOIRES

Sous l'im pul sion d'un tissu pro duc tif en pleine
muta tion, le sec teur ter tiaire se déve loppe
lar ge ment. L'é vo lu tion du nombre de pôles
éco no mi ques où les employés sont sur re -
pré sen tés est en nette pro gres sion (trois
pôles en 1990 contre sept en 2008). Parmi
les dif fé rents pôles concer nés, trois types
de pro fils sont à déga ger.

Le pre mier pro fil, cons ti tué d'Armen tiè res,
Arras et Cam brai (pro fil 3), regroupe les
ter ri toi res de ter tia ri sa tion asso ciant des
pro fils d'em plois diver si fiés, allant des
employés du com merce et des ser vi ces,
aux cadres des fonc tions métro po li tai nes, 
avec tou te fois une moindre spé ci fi cité
des emplois métro po li tains en com pa rant 
à la situa tion ren contrée en 1990. Par
exemple, tout en connais sant une hausse
signi fi ca tive du volume d'em plois pour
compter 3 400 cadres stra té gi ques en 2008,
le centre d'Arras a vu son poids rela tif en
ter mes de fonc tions métro po li tai nes au sein

de l'AML recu ler de 0,5 point. Dès lors, la
qua li fi ca tion ter tiaire de ces espa ces tient
prin ci pa le ment à une pré sence d'em ployés
plus impor tante que dans les autres pôles
de l'AML. Ainsi, 34,2 % des emplois de
Cam brai sont occu pés par des employés
contre 31,0 % dans l'AML. Le deuxième pro fil 
est cons ti tué des pôles de Haze brouck et
Lens (pro fil 4), qui depuis deux décen nies 
déjà se démar quent par la sur re pré sen ta tion
des métiers d'em ployé (33,7 % et 38,9 % des
emplois), mais n'ont pas spé ci fi que ment vu
se déve lop per les fonc tions métro po li tai nes
par rap port à la tra jec toire glo bale de l'AML.
Enfin, le der nier pro fil ter tiaire est celui de
Béthune et Four mies (pro fil 5) qui étaient, 
en 1990, des ter ri toi res à domi nante ouvrière.
Leur dyna mique ter ri to riale com bine une
aug men ta tion du nombre d'em ployés et
une dimi nu tion du nombre d'ou vriers. Le
nombre d'em plois des ter ri toi res de Béthune
et Four mies n'ayant que peu évo lué entre
1990 et 2008, les haus ses des emplois
tertiai res conju guées aux bais ses des emplois
indus triels indui sent une ter tia ri sa tion
par défaut de ces pôles éco no mi ques,
plus qu'un essor éco no mique.

LE SECTEUR INDUSTRIEL,
UNE CONCENTRATION CROISSANTE

Valen cien nes (pro fil 6) et Saint-Amand
(pro fil 7) sont les deux pôles éco no mi ques
ayant enre gis tré une crois sance de l'ac ti vité
indus trielle au cours des décen nies 1990 et
2000, con tri buant à la redy na mi sa tion du
mar ché du tra vail local qui compte désor mais
près de 20 000 emplois d'ou vriers sur ces
terri toi res. Ainsi, leur poids rela tif dans l'em ploi
indus triel de l'en semble des pôles de l'AML
a aug menté, pas sant de 1,4 % à 2,0 % pour 
Saint-Amand et de 8,4 % à 12,4 % pour
Valen cien nes, entre 1990 et 2008. Le rebond
de l'em ploi indus triel observé dans le
Valen cien nois au cours des années 1990
et 2000 a été lar ge ment porté par la filière
auto mo bile et la filière fer ro viaire. Dans le
même temps, le pôle voi sin de Saint-Amand
a main tenu son pro fil ouvrier.

Le poids de l'in dustrie s'est concen tré dans
certains pôles éco no mi ques his to ri que ment 
ouvriers (pro fil 8), ces der niers étant tou te fois 
con fron tés à une dyna mique con trastée
de l'em ploi. Ainsi, les pôles de Bruay et
Hénin-Car vin ont vu leur part du sec teur
indus triel se main te nir à un niveau supé rieur

Graphique 1 : SITUATION ÉCONOMIQUE DES CENTRES D’EMPLOI, EN 1990 ET 2008

Note de lec ture : Une lec ture en ligne ren seigne sur la ca rac té ri sa tion des pô les d'em ploi en 1990, en co lonne sur celle de 2008 et une lec ture trans verse permet d'apprécier
les éven tuel les trans for ma tions ren con trées par ces ter ri toi res. Les ty pes d'ac ti vi té men tion nés re flè tent une sur re pré sen ta tion de ceux-ci au sein des grou pes concer nés.
Lorsque l'in ti tu lé « Emploi to tal » n'ap pa raît pas dans un groupe, cela si gnifie que les dy na mi ques de l'em ploi au sein de ce groupe ne sui vent pas une ten dance ho mo gène.



à celui de l'AML, tout en ayant une dyna mique
glo bale de l'em ploi dans la moyenne. Par
contre, Douai, Cau dry et Mau beuge ont
fait face à une atonie du mar ché du tra vail. 
Dans ce contexte, l'em ploi indus triel s'est
par tiel le ment con tracté, mais de façon
moins pro noncée qu'en moyenne sur
l'ensemble de l'AML, péren ni sant de façon
rela tive leur spé ci fi cité indus trielle. Cet
ancrage sec to riel observé sur ces ter ri toi res
est, de ce point de vue, une spé cia li sa tion
indus trielle par défaut, en l'ab sence d'un relais
de crois sance dans le domaine ter tiaire.

QUALIFIER LA SITUATION SOCIALE
DES AIRES D'INFLUENCE :
UNE APPROCHE GLOBALE

En fonc tion de la dyna mique de l'em ploi,
du pro fil des acti vi tés et des pos tes créés ou
de l'im por tance du chô mage, la situa tion
éco no mique des dif fé rents cen tres d'em ploi
est sus cep tible d'im pac ter la situa tion
sociale des ména ges rési dant dans leur aire
d'in fluence. Pour appré cier cette rela tion,
les carac té ris ti ques socia les des aires
d'in fluence sont exa mi nées à par tir de six

indi ca teurs , qui conjoin -
te ment condui sent à une gra da tion de
situa tions, depuis des ter ri toi res où le
contexte social appa raît plus favo rable
(moindre pro por tion de chô mage, de
per son nes sans diplôme…) jus qu'à des
ter ri toi res avec des fra gi li tés plus for tes
(moindre taux d'ac ti vité fémi nine, part
plus élevée de famil les mono pa ren ta les,
fai bles niveaux de for ma tion…). Les aires
d'in fluence étant par fois très éten dues, ces
résul tats ne ren dent pas compte de zones 
de dif fi culté plus loca li sées : ils tra dui sent
néan moins un état social d'en semble, reflet
de la situa tion moyenne des habi tants.

ARRAS, LILLE, DES TERRITOIRES AU
CONTEXTE SOCIAL PLUS FAVORABLE

Parmi les aires d'in fluence cons trui tes autour
des pôles d'em ploi majeurs de l'AML, cel les
d'Arras et Lille (pro fil 1) se démar quent avec
une situa tion sociale plus favo rable .
Le taux d'em ploi des fem mes y est par
exemple supé rieur à la moyenne de l'AML 
(65 % à Arras comme à Lille contre 61 % en 
moyenne pour l'AML) tout comme la part

des cadres rési dant dans ces aires (41 % à
Arras et 47 % à Lille contre 28 % pour l'AML).
De même, le taux de non diplô més parmi
les 25 à 64 ans y appa raît faible (33 % sur
Lille et Arras contre 43 % pour l'AML). Ce
cons tat était déjà valable en 1990, avec
toute fois quel ques évo lu tions. En effet, entre
1990 et 2008, la part des cadres rési dant
dans les aires d'in fluence d'Arras et Lille a
pro gressé de 12 points contre 6,5 points
seu le ment au sein de l'AML et la part des
diplô més du supé rieur a aug menté de
23 points contre 15,5 points sur ces mêmes
terri toi res. S'ob serve ainsi une nette accen tua tion
de la pré sence de popu la tions qua li fiées
au sein des aires d'in fluence d'Arras et Lille.
Sur la même période, la baisse des non-diplô més
au sein des aires d'in fluence d'Arras et Lille
est de  – 26 points contre – 28 points au
niveau de l'AML et le taux d'em ploi des
fem mes a aug menté de + 8 points contre
+ 10 points sur ces mêmes ter ri toi res. Ces
évo lu tions moin dres s'ex pli quent par des
parts déjà éle vées en 1990, limi tant la marge
de pro gres sion.

Graphique 2 : SITUATION SOCIALE DES AIRES D’INFLUENCE, EN 1990 ET 2008



DES TERRITOIRES PÉRIURBAINS
PRÉSENTANT UNE PART LIMITÉE
DE DIFFICULTÉS SOCIALES

Dans le sil lage des aires d'in fluence arra geoise
et lil loise, les ter ri toi res pola ri sés par les
centres éco no mi ques d'Armen tiè res, Béthune, 
Cam brai, Haze brouck et Saint-Amand
présen tent une situa tion sociale inter mé diaire. 
En effet, sur l'en semble de ces ter ri toi res,
l'ac cès à l'em ploi est plus favo rable qu'en
moyenne sur l'AML, avec un taux d'em ploi
des fem mes plus sou tenu (64 % contre 61 %
sur l'AML) et un moindre taux de chô mage
décla ra tif –  2,5 points en com pa rai son de
l'AML) ou encore une moindre pro por tion 
de famil les mono pa ren ta les (13 % contre
15 % sur l'AML). Néan moins, en 2008, les
niveaux de qua li fi ca tion et les par cours de 
forma tion ne se dis tin guent pas par ti cu liè re -
ment, com pa ra ti ve ment à la moyenne de
l'AML (taux de non-diplô més, part des
diplô més du supé rieur ou part des cadres
au lieu de rési dence). Parmi ces cinq aires
d'in fluence, deux tra jec toi res se dis tin guent.
Armen tiè res, Cam brai et Haze brouck
(pro fil 2) pos sé daient déjà le même pro fil
en 1990 alors que Béthune et Saint-Amand
(pro fil 3) ont connu une évo lu tion sociale
posi tive notam ment liée à une élé va tion
des niveaux de qua li fi ca tion de la popu la tion
rési dante.

ROUBAIX-TOURCOING,
UNE DÉGRADATION
DE LA SITUATION SOCIALE

Seule aire d'in fluence com po sant le pro fil 4,
l'aire de Rou baix-Tour coing appa raît, en 2008,
en dif fi culté sociale. La part des famil les
mono pa ren ta les y est, par exemple, la plus
élevée de l'AML (19 %). Une dégra da tion
rela tive de la situa tion sociale émerge depuis
1990, com pa ra ti ve ment à l'AML. L'aire de
Roubaix-Tour coing se carac té rise tou te fois
par un accès à l'em ploi rela ti ve ment favo rable.
Ainsi, le taux d'em ploi des fem mes pré sente
une situa tion plus favo rable qu'en moyenne
de l'AML. Le dyna misme et la proxi mité des
pôles d'em ploi de Lille et de Rou baix-Tour coing
expli quent cer tai ne ment cet accès faci lité 
à l'em ploi, notam ment dans des acti vi tés
tertiai res, rele vant des ser vi ces ou du com merce.
Néan moins, cet accès reste dif fé ren cié
selon les ména ges et les ter ri toi res qui
compo sent l'aire, mar qué par des con trastes
sociaux par ti cu liè re ment pro non cés.

DES TERRITOIRES FACE À
DES DIFFICULTÉS SOCIALES
PERSISTANTES

En 2008, les aires d'in fluence de Bruay,
Cau dry, Douai, Four mies, Hénin-Car vin,
Lens, Mau beuge, Valen cien nes se trou vent
dans une situa tion sociale dif fi cile. Le
taux d'em ploi des fem mes dans les aires

d'in fluence de Bruay, Hénin-Car vin et
Valen cien nes est par ti cu liè re ment faible,
aux envi rons de 55 % ; le taux de chô mage 
décla ra tif dans les aires de Four mies et
Maubeuge est près de cinq points supé rieur
à la moyenne de l'AML ; la part des cadres
rési dant dans l'aire d'in fluence de Cau dry est
seule ment de 22 % contre 36 % dans l'AML ;
l'aire d'in fluence de Lens ne com prend que
20 % de diplô més du supé rieur contre près
de 30 % au niveau de l'AML. Ces exem ples
illus trent l'im por tante pré ca rité ren contrée
par la popu la tion rési dant dans ces dif fé rents
ter ri toi res. Parmi ces aires d'in fluence, cel les
de Bruay et Mau beuge (pro fil 5) étaient moins
touchées en 1990, et ont connu par la suite
une aggra va tion rela tive en com pa rai son
de l'é vo lu tion moyenne de l'AML. En effet, 
ces ter ri toi res pré sen taient encore en 1990
des situa tions socia les inter mé diai res,
s'ap puyant par exemple sur la pré sence
de cadres ou de diplô més du supé rieur
rési dant au sein des aires d'in fluence, les
dis tin guant à cette époque des ter ri toi res
les plus défa vo ri sés (pro fil 6).

DES TERRITOIRES SI PROCHES,
DES TERRITOIRES SI ÉLOIGNÉS…

En ques tion nant la proxi mité géo gra phique
des aires d'in fluence avec leur proxi mité
sociale, des cli va ges se dis tin guent au sein
de l'AML . En effet, plu sieurs
terri toi res voi sins appa rais sent, en dépit de

Carte 2 : REGARD CROISÉ SUR LA SITUATION ÉCONOMIQUE DES CENTRES D’EMPLOI
ET LA SITUATION SOCIALE DES AIRES D’INFLUENCE 

Source : recensement de la population 2008 (Insee).



leur conti nuité géo gra phique, socia le ment
distants. C'est le cas des ensem bles ter ri to riaux
de Lille-Rou baix, Valen cien nes-Saint-Amand,
Béthune-Bruay ou encore Cam brai-Cau dry.

Cha cun de ces binô mes a connu, au cours
des vingt der niè res années, des tra jec toi res
socia les dis tinc tes. Entre 1990 et 2008,
l'aire d'in fluence de Lille a conservé une
situa tion sociale plus favo rable alors que
l'aire d'in fluence de Rou baix-Tour coing,
déjà con frontée à des dif fi cul tés socia les, a
vu sa situa tion se dégra der. Cette pre mière
tra jec toire reflète donc un accrois se ment
des dis pa ri tés entre deux aires d'in fluence 
voisi nes prin ci pa le ment dû à la dégra da tion
sociale de l'une d'entre elles. La dyna mique
a été con traire pour Valen cien nes et
Saint-Amand. Cette der nière a connu une
amé lio ra tion rela tive de sa situa tion
sociale entre 1990 et 2008, accen tuant
l'é cart avec le Valen cien nois. On cons tate
alors un éloi gne ment entre deux aires
d'in fluence voi si nes prin ci pa le ment lié à
l'amé lio ra tion sociale de l'une d'entre elles.
Tout en par ta geant les mêmes carac té ris -
ti ques en 1990, les aires d'in fluence de
Béthune et Bruay ont subi une évo lu tion
sociale opposée, celle de Béthune pro fi tant
de l'at trac ti vité rési den tielle et celle de Bruay,
au con traire, voyant les dif fi cul tés socia les 
s'ac croître. Enfin, Cam brai et Cau dry
pos sé daient des carac té ris ti ques socia les
éloi gnées en 1990 et l'é vo lu tion de ces
ter ri toi res jus qu'en 2008 n'a fait que
confir mer cette ten dance ini tiale.

QUAND LES SITUATIONS
ÉCONOMIQUES ET SOCIALES
CONCORDENT…

Le croi se ment des situa tions obser vées en
2008 fait émer ger 13 ter ri toi res pour les quels
les dyna mi ques éco no mi ques des pôles
d'em ploi, et les situa tions socia les des aires
d'in fluence, sont qua li fiées de concor dan tes.
Parmi ces ter ri toi res, deux caté go ries se
distin guent : les ter ri toi res où le mar ché de
l'em ploi et la situa tion sociale se por tent mieux
que la moyenne de l'AML et les ter ri toi res
où le cons tat est opposé.

Dans le pre mier groupe, Arras et Lille se
dis tin guent par des situa tions de pré ca rité
glo ba le ment bien moin dres qu'ail leurs,
mais aussi par la fonc tion d'ou ver ture et de
connexion qu'ils jouent vis-à-vis de ter ri toi res
voi sins. Les ter ri toi res d'Armen tiè res,
Béthune, Cam brai et Haze brouck ont une
situa tion sociale déjà plus con trastée, et
ont la par ti cu la rité d'être étroi te ment
reliés à des cen tres éco no mi ques voi sins.
Ainsi, parmi les rési dants de l'aire d'in fluence
d'Armen tiè res tra vail lant dans un autre
pôle d'em ploi, plus de 70 % se dépla cent
quo ti dien ne ment vers celui de Lille. De la
même façon, plus de 80 % de ceux qui
migrent d'Ha ze brouck le font en direc tion 
d'Armen tiè res ou Lille. Les actifs rési dant
autour de Béthune se tour nent vers dif fé rents
pôles tels qu'A rras, Lens et Lille où le mar ché
du tra vail est dyna mique ; il en est de même
pour les actifs rési dant autour de Cam brai,
vers les pôles de Douai et de Valen cien nes.
Dès lors, la dyna mique sociale de ces
espa ces à pré do mi nance périur baine est
en partie portée par des pro blé ma ti ques
d'at trac ti vité rési den tielle, au delà de la
santé éco no mique du pôle d'em ploi local.

Le second groupe réu nit des espa ces
autour de Bruay, Henin-Car vin, Douai,
Valen cien nes, Cau dry, Mau beuge et
Four mies qui pré sen tent des dif fi cul tés
socia les et, à des degrés divers, des dif fi cul tés
écono mi ques. Le ter ri toire de Valen cien nes
se dis tingue dans la mesure où il a connu,
sur les deux der niè res décen nies, une embellie
éco no mique, sans tou te fois atteindre une 
amé lio ra tion suf fi sam ment pro noncée en 
matière de chô mage ou de niveaux de
qua li fi ca tion des emplois, pour conduire à 
une amé lio ra tion sociale. Le ter ri toire
d'Hé nin-Car vin s'ins crit quant à lui dans des
jeux migra toi res avec des espa ces voi sins
qui offrent des relais d'em plois. Ainsi, plus
d'un tiers des actifs rési dant sur la zone
d'in fluence d'Hé nin-Car vin s'ins cri vent
dans les mar chés du tra vail de Lille, Lens
ou Douai. Au con traire, les ter ri toi res de
Mau beuge et de Four mies pré sen tent un
iso le ment géo gra phique qui, de facto,
induit un fonc tion ne ment en vase clos des

mar chés locaux du tra vail, de sorte qu'une
dégra da tion éco no mique voit ses effets
renfor cés sur la situa tion sociale de l'es pace.

DES DIVERGENCES ENTRE
L'ÉCONOMIQUE ET LE SOCIAL…

Les situa tions éco no mi ques des pôles d'em ploi
et les situa tions socia les des aires d'in fluence
font émer ger trois situa tions aty pi ques sur les
ter ri toi res de Lens, Rou baix-Tour coing et
Saint-Amand , liées en partie aux
rela tions qu'en tre tien nent ces espa ces avec
les ter ri toi res voi sins, du fait des migra tions
alter nan tes, rési den tiel les et de la place
occupée par ces espa ces au sein d'un sys tème
ter ri to rial plus vaste.

Alors que le mar ché du tra vail du centre
éco no mique de Lens est glo ba le ment dyna -
mique au regard des créa tions d'em plois, la
sphère sociale de son aire d'in fluence est en
proie à des dif fi cul tés per sis tan tes. Avec
39 600 des 98 000 actifs quit tant le ter ri toire
pour tra vail ler dans les bas sins voi sins et 15 500
des 42 800 emplois au lieu de tra vail occu pés
par un navet teur externe, le ter ri toire len sois
est au croi se ment de nom breu ses migra tions
alter nan tes. Les échan ges avec les ter ri toires
d'Arras, Béthune, Hénin-Car vin et Lille
repré sen tent plus de 80 % des dépla ce ments
domi cile-tra vail. Une pro por tion impor tante
de cadres tra vail lant dans le pôle d'em ploi 
rési dent au sein d'au tres bas sins de vie.
L'at trac ti vité rési den tielle de ce ter ri toire
auprès des cadres est faible en dépit d'une 
offre d'em plois crois sante, con tri buant à
d'im por tan tes entrées pen du lai res. Près
de 2 300 cadres issus du ter ri toire lil lois
vien nent tra vail ler sur le centre éco no mique
de Lens, contre 1 600 cadres effec tuant le
tra jet inverse. Les échan ges avec l'Arra geois et 
le Béthu nois sont de même nature, en dépit de 
moin dres volu mes. Inver se ment, les ouvriers
rési dant dans l'aire d'in fluence de Lens se
dépla cent pour tra vail ler au sein d'au tres pôles. 
Près de 1 700 ouvriers se dépla cent sur
Hénin-Car vin pour y tra vail ler, et 1 250 vers
Arras. En rai son des défor ma tions struc tu relles
qu'in dui sent ces phé no mè nes, la dyna mique
de l'em ploi au sein du pôle len sois n'im pacte
donc que par tiel le ment la situa tion
sociale de l'aire d'in fluence.
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…LIÉES À L'AMPLEUR
DES MIGRATIONS ALTERNANTES

Le ter ri toire de Rou baix-Tour coing connaît
éga le ment des évo lu tions dif fé ren ciées
entre un mar ché du tra vail axé vers des acti vi tés
ter tiai res et des emplois métro po li tains
supé rieurs et en miroir une situa tion
sociale dégradée. Le ter ri toire de Rou baix-
Tourcoing est for te ment connecté avec celui 
de Lille, tant d'un point de vue rési den tiel
que du mar ché du tra vail : 90 % des navet teurs 
quit tant quo ti dien ne ment la zone de
Rou baix-Tour coing occu pent un emploi
sur le ter ri toire lil lois. En outre, les flux
entre les deux espa ces sont croi sés : ainsi,
aux 18 500 départs de l'aire d'in fluence de 
Rou baix-Tour coing vers le pôle de Lille
répon dent 23 000 navet teurs dans le sens
inverse. En pre mière approche, les dépla -
cements des cadres entre ces deux ter ri toi res
sont inten ses et se com pen sent. Cet équi libre
montre l'im por tance du pôle éco no mique
de Rou baix - Tour coing mais aussi la pré sence

de ban lieues aisées à la péri phérie de son aire
d'in fluence, quand les vil les-cen tres concen trent
les dif fi cul tés socia les. Réci pro que ment,
les employés et les ouvriers sont qua si ment
deux fois plus nom breux à rési der sur
Rou baix-Tour coing tout en tra vail lant au
sein du pôle éco no mique lil lois, que ceux
effec tuant le par cours inverse. Ce désé qui libre
migra toire s'ex plique en partie par des
fonc tions rési den tiel les dis tinc tes, du fait
d'une offre de loge ment en milieu urbain
glo ba le ment plus acces sible sur l'es pace
rési den tiel de Rou baix-Tour coing en
com pa rai son à celui de Lille.

L'AMÉLIORATION SOCIALE PEUT
DÉPASSER LE DYNAMISME
DU MARCHÉ LOCAL DU TRAVAIL,
ET RÉCIPROQUEMENT

Le ter ri toire de Saint-Amand pré sente
une autre forme d'é vo lu tion dif fé renciée,
fondée sur une élé va tion sociale et un
mar ché de l'em ploi à domi nante indus trielle.

Dans ce contexte, l'a mé lio ra tion sociale
que connaît le ter ri toire semble dépas ser
le seul dyna misme du mar ché local du
tra vail et s'ap puyer sur les oppor tu ni tés
éco no mi ques appor tées par les ter ri toi res 
voi sins de Lille et de Valen cien nes. En effet,
85 % des actifs quit tant quo ti dien ne ment le
terri toire de Saint-Amand tra vail lent dans les
ter ri toi res lil lois ou valen cien nois .
Près de 600 cadres quit tent quo ti dien ne ment
l'aire d'in fluence de Saint-Amand pour
rejoindre le pôle d'em ploi lil lois, et 450
réa li sent le tra jet inverse. L'es sor des
fonc tions métro po li tai nes supé rieu res du
centre éco no mique de Lille con tribue ainsi
à l'é lé va tion sociale des espa ces rési den tiels
de l'a man di nois. La rela tion entre Saint-Amand
et Valen cien nes est dif fé rente. Les échan ges
sont plus volu mi neux que les pré cé dents
en rai son de la moindre dis tance entre ces 
ter ri toi res et d'une inté gra tion his to rique
en ter mes de mar ché du tra vail. Struc tu -
rel le ment, les échan ges de cadres (900) se 
com pen sent, tout comme les échan ges
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Graphique 3 : SCHÉMA DES PRINCIPAUX FLUX DOMICILE-TRAVAIL

AUTOUR DU TERRITOIRE DE  LENS

Note de lec ture :
(1) Par mi les ac tifs oc cu pés tra vail lant au sein du pôle de Lens et ré si dant dans l'aire d'in fluence de Lille, les ca dres sont les plus mo bi les.
(2) Par mi les ré si dants ac tifs oc cu pés de l'aire d'in fluence de Lens, les ou vriers sont, struc tu rel le ment, les plus mo bi les vers le pôle d'Hé nin-Car vin.
Source : re cen se ment de la po pu la tion 2008 (Insee).



d'em ployés (650). Par contre, les ouvriers
rési dant dans le Valen cien nois sont bien plus
nombreux à se rendre dans le pôle d'em ploi 
de Saint-Amand pour y tra vail ler (1 300)
que les navet teurs en sens inverse (450).
Ainsi, l'em ploi indus triel de Saint-Amand
est en partie occupé par des ouvriers rési dant
dans les espa ces voi sins de Valen cien nes
et, de fait, le mar ché rési den tiel aman di nois
compte en son sein une moindre pro por tion
d'ou vriers. Ce phé no mène con tribue à une
moindre liai son entre l'é tat éco no mique
du pôle d'em ploi et le niveau social de son 
aire rési den tielle.

L'ac crois se ment des migra tions alter nan tes
et des liai sons entre mar chés locaux du
tra vail confir ment la néces sité de pen ser la
transfor ma tion éco no mique et sociale des
ter ri toi res, a for tiori l'ac tion de déve lop pe ment
écono mique comme d'ac com pa gne ment
social des acteurs publics, à l'é chelle
élargie de l'aire métro po li taine de Lille. À
ce titre, l'en semble des actions enga gées
pour, d'une part, déve lop per des cen tres
éco no mi ques et des zones d'ac ti vité, et
d'autre part pour faci li ter l'ac cès à l'em ploi et
l'in ser tion pro fes sion nelle, gagnent à intégrer
une réflexion en ter mes d'ac ces si bi lité

com bi nant un regard à une échelle de
proxi mité et une coor di na tion à un niveau
inter ter ri to rial, asso ciant com mu nes,
intercom mu na li tés, acteurs dépar te men taux
et régio naux.

Graphique 4 : SCHÉMA DES PRINCIPAUX FLUX DOMICILE-TRAVAIL

AUTOUR DU TERRITOIRE AMANDINOIS

Note de lec ture :
(3) Par mi les ré si dants ac tifs oc cu pés de l'aire d'in fluence de Saint-Amand, les ca dres sont, struc tu rel le ment, les plus mo bi les vers le pôle va len cien nois.
(4) Par mi les ac tifs oc cu pés tra vail lant au sein du pôle de Saint-Amand et ré si dant dans l'aire d'in fluence de Va len cien nes, les ou vriers sont les plus mo bi les.
Source : re cen se ment de la po pu la tion 2008 (Insee).
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MÉTHODOLOGIE

Indi ca teurs

Pour qua li fier les popu la tions des ter ri toi res, les indi ca teurs créés sont, en grande majo rité, cen trés par la moyenne de l'AML. Ainsi,
les infor ma tions obte nues sont rela ti ves à l'en semble des ter ri toi res rete nus.

Indi ca teurs éco no mi ques :
• Évo lu tion de l'em ploi total
• Emploi des fonc tions métro po li tai nes
• Emploi des cadres, pro fes sions intel lec tuel les supé rieu res et pro fes sions inter mé diai res
• Emploi des employés
• Emploi des ouvriers

Indi ca teurs so ciaux :
• Popu la tion des cadres, pro fes sions intel lec tuel les supé rieu res et pro fes sions inter mé diai res
• Chô meurs
• Non diplô més (infé rieur au bre vet)
• Diplô més du supé rieur (supé rieur au bac)
• Part des famil les mono pa ren ta les
• Taux d'ac ti vité des fem mes

Ty po lo gies

La cons truc tion des clas ses des dif fé ren tes ty po lo gies pro po sées dans ce pa pier sont réa li sées sur les ob ser va tions de 2008. Les ter ri toi res tels
qu'ils étaient qua li fia bles en 1990 sont réaf fec tés au sein des clas ses 2008. En croi sant les ré sul tats de 1990 et 2008 dans un ta bleau, une lec ture
trans ver sale ré vèle alors l'é ven tuelle trans for ma tion d'un ter ri toire.


